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manctne, hormis peut-être ce qui fait défaut dans
toutes nos maisons d'éducation, je veux dire une
salle de gymnase établie d'après on système
raisonné, tel qu'il en existe quelques-uns aux
Etats-Unis,-système admirable dont le but est de
proportionner le développement physique au déve-
loppement intellectuel, et qui réalise d'aussi près
que possible l'axiome antique mens sana in corpore
sano. Le' études se divisent en cours commercial
et cours classique, et sont suivies par deux cents
'élèves, dont le nombre va croissant chaque année.
Ce résultat est dû principalement à l'enseignement

pratique du français et de l'anglais, qui est facilité

par le mélange à peu près égal d'élèves parlant
l'un e ou l'autre langue. Au surplus, la situation
du collège de Saint-Joseph, sur les confins du
Nouveau-Brunswick et de la Nnuvelle-Ecoese, au
centre même des populations acadiennes, ne pou-
vait être mieux choisie. Ce concours de circon-
stances en explique le grand et rapide succès, mais
ce succès est dû avant tout à un homme qui restera
comme l'insigne bienfaiteur des Acadiens.

Remontez à l'origine de chacune de nos institu-
tions catholiques, vous trouverez un prêtre. Ici
encore c'est un prêtre qui apparaît au premier jour,
et qui est l'âme de cette ouvre. C'est sous l'inspi-


